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Une publication d’août 2019 de la Drees présente des résultats issus d’une enquête
de santé, conduite en 2016-2017 auprès d’adolescents en classe de troisième. 925
collèges y ont participé, pour 7 242 réponses recueillies, avec un suréchantillonage
des établissements en éducation prioritaire. Parmi les critères étudiés, il apparaît
que 18 % des adolescents sont en surcharge pondérale et 5,2 % obèses, avec un
accroissement  de  ces  deux  taux  par  rapport  à  la  précédente  enquête  de  2009
(respectivement  17  %  et  3,8  %).  Les  filles  présentent  une  augmentation  plus
prononcée (figure ci-dessous). Par ailleurs, « la prévalence de l’excès pondéral
reste socialement marquée » : 1/4 des enfants d’ouvriers sont concernés, contre 1/9
pour les enfants de cadre. Le sexe et l’origine sociale jouent également sur la
prise quotidienne d’un petit déjeuner : elle est de 63 % en moyenne (68 % en 2009)
et est moins fréquente chez les filles que chez les garçons (57 % contre 69 %), et
chez les enfants d’ouvriers (deux fois plus déclarent prendre rarement ou jamais ce
repas). Enfin, l’enquête montre que 29 % des adolescents fréquentent rarement ou
jamais la cantine le midi, avec là encore des différences sociales puisque presque
la moitié des enfants d’ouvriers sont dans ce cas contre 16 % des enfants de cadres.
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